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Les femmes U W r 
.'dans Ismém» senurue U Chanta* <1M| 0«ia«.s«ol«td.«nl {«M» «**•• 

députée. '• ••"""nés au martyr at qui compte 

| fl n'y a plue do désaccord que 4ans i'ap- ! laiawnoot 

pllcation du prindpa noavsao : m Palais-
. . , = . . i bla, De peut paa se résoudre a De pua para

der devant la galerie 

Ufttjct do lot surls.fravUKissen- Bourbon,..., 
rasas, et« filles miaenras et des femmes ]„ d,ii» aller aujourd'haijusin'àiBterdire 
dan» les établisse™»»*» indaalriels, voté , ï x femme» nn travail de phis de dix 
pat h Chambra an mois de février der- h«ir»»darjsl'ateli»r ou la matuifactare ; 
nier, envoyé au fcMoat et revenu la M- l f t Lr«emboarg, on M pemae paa que la 
«a^ttesiépeàliGbambre, ne manque protoctiOT de la loi doive aller jmqae-lh. 
pra» que don point pou» aonoer » Lamajorité de la Chambre est bien forte, 
l'oflliibo pnbliqneet au «entiœant gène- jg ftal l 6 !mMrnaev, at nous osons croire 
rai de notre temps la satisfaction que q q e ta Q,aB,bre, eu cas -questions, est 
noue avons espérée «J-qjie non» espérons p|u8,p.è» d. teatiiaKut popotal», |i 
MKat», mai» oe point est capital; il semble j , f è 8 a u s s i d e l a pI.a(fç,ue et de l'expéfli 
qn» nous n'avoua ri*» oWenu quand il ^ joamalière des mosurs industrielles .U 
non» manque. Chambre s'est prononcée pour la Usîife 

tejttxte de la Chambre apportait au lia- ; des dii heures, appliquée au travail dea 
rail iaduslriel plusieurs réformes impor- ! femm»B, par U5 voix contra 7», a« mata 
tatr!esï«»le!Mnataoonsaeréea. Ainai.onldef^fiefijerhier.et.aan» la séance de 
élève de douze à traite ans l'âge das on-, « n , * ^ p,ra88 voi» oontre 168. B parait 
fants qt>l pourront être admis dans ta certain qu'elle ne reviendra plu sur ces 
nelnes. manufacture» et autrea établisse- T g ( ( w e t B m s m Vy e n g a g s r i o n s p M . 
ments prévus par la loi; on établit le c . e s t m Sénat qu'il faut s'adresser, en 
priBdpa d'une journée dé repos bebdo- , 6 p r l a n t d . K B e w Ma «,u ,r , , d» ne pas 
» a ^ e ; on interdit le travail de nmtaui| ,a i s s e r c e t l e l o i e n , a 9 p t n , davantage, 
entants ttgésde moins de dix-huit arn1»mjLe (<énat „•, , o u b l i é [ea «oowntés 
«lie» mineures de vingt »t»u ans et même p „ o l w d e M. Julea Simon; l'oratoWpbi-
aui femmes de tout âge; on «je 4 aïx | l M O - h , m t M r t o S i autant qu'homme du 
rentes par jour le travail des •niants et ; m0„de. respectueux delà liberté morale 
de» Slléa mineures. Snrjoutes ces dupe- d e B ^mmes ; il demandait une limite lé-

eaaonïaatlon futur». Orra. 
•tT'pftla'ia i the-Soulard, la MDI, le grand, l'iacompara-

. .7 - i*7." ' W». ne peut paa - - -*— '- A - - - '— — — 
pensequelaprotectlottdéla d w i„,Illl,'^, 

Le silence autour as son nom loi paraîtrait 
le commencement 4es cbàtimenta de l'antre 
monde, quelque chose comme un avant-géût 
de l'Enfer. 

Ouelquea Ames aimplee connaissant la va
nité de ce ridicule archevêque, ont dû partir 
de Parla dana la soirée d'hier, pour aller of
frir au prélat ta aandidature au siège législa
tif de Breat. On peat être certain, que ati 
Oouthe-Soulard aeeeptera. Sa «smtere êajttt-
pée lut a donné ds lui-même uae ai hauts 
idée qu'il croit très certainement posséder ra 

aitiOM, le Sénat et la Chambre sont dé
sormais, d'accord, l'ne seule diverge 
ubaviaie entre les deax Assemblées 
Senti n% pas accepté la durée de dix heu
res pour les femme». 

Les motif* du Sénat méritent certaine
ment font notre respect et les stmtiraetita 
de ta hauts Assemblée ne peuvent être 
qn*4 son -feonnear. Elle craint d'amptétw 
sur la liberté des remmea, à l'Age où elles 
sont devenues des personnes morales ac
complies, atreatbieir qfela»afcmmes. Elle 
eonéadér* eu outre coTirWen le travail des 
aoranaaa, des femmes et des enfants est 
élltiHI»»* associé dans l'industrie et elle 
né detnaîide si l'on ne compromet pas lo 
résultat- d'ensemble es multipliant les 
différences déjà admises dan» la durée du 
travail commun. 

n semblé pourtant que ces mêmes mo
tif» oo d'autres analogue» étalent invo-
«••aVSi n'y a paa longtemps, contre une 
eêttê-de réformas que lé Sénat» adoptée», 
aou pas tout de suite et sans Hésitation ; 
— qu'il < adoptées toute/bis, après des 
itfciiniB» réitérées et dans uae vue d'in
térêt supérieur. 

Il hésitait a élever l'âge des enfants 
qui aaraient admis dans lé» manufactu
ras ; U hésitait é interdire lé travail de 
nuit ; U a» refusait principalement t com
prendre les femmes dan» la nomenotarare 
de» pamonnes protégées par la loi. Sur 
es» divers points, le gênât a fait taire suc
cessivement ses scrupules. Il a reconnu 
que lé» femmes ont bean avoir atteint 
fige où l'on passe généralement pour être 
libre, maître de «a coMeien» et do ««s 
facultés, ailes manquent encore, presque 
toujours, dans l'état de i'iodustrie et dea 
lots, autant que dana l'état de» mœurs, 
de cette liberté efficace. Les femmes né 
peuvent paa s'associer, elles n'ont pas de 
syndicat, elles ne as me Usât «n grève que 
dan» lés comédies d'Aristophane. Lorsque 
les ouvriers sont syndiqués et armés, 
elle» ao»! épars»» et sans force. Le Sénat 
a donc posé en principe, après mûrs ré
flexion, que la loi étendrait sa protection 
»or les femmes, comme sur les filles 
mineures et sur les enfanta. C'était le 
fond du problème ; lé Sénat l'a tranché 

gale de dix heures, dé onze heures, s 
leur travail dans l'industrie, il demandait 
une limite fixe et qui fût d'une heure au 
moins en deçà de la limité- usée pour les 
hommes. 

Le foyer domestique, le soin des en
fants, la dignité du ménage ouvrier, le 
souci vigilant des générations fatsres': 
qae d'arguments faits pour toucher le 
moraliste, autant que l'industriel et la po
litique. Le Sénat n'y restera pas insen
sible, et, tout bien pesé «t comparé, il 
accordera anx femmes, aux mères, 
cette diminution de labeur qu'on de
mande pour elles, toute exception ré-

Hector DEPASSE. 

Le Carnet â'ua Citadin 

U SUCCESSION BE M. FREPPEL 
If. fnmèl, èvèque d Angera, et <t«>vte d« 

Imwt n'Mt pM tout ft (ait «tabsUimA <p\t> la 
pieosa c'éncalA songa dfljà h loi awmrtir un 
remplaçant à la Ch-imbre, 

On n'a pas encore consulté 1M élcetatirs île 
la circonscription, gain sans importance et 
qui aceepieront les yeux fermés, parart-J], le 
catidtdat qu'on voudra bien leur présenter, 
mais sotre chefs du parti eattaoUqn* on de-
Tise. on discuta et on examine. 

On est toutefois décidé a remplacer l'éveqae 
déoadé par un autre évaque. C«e mitre chasse 

II est question dans cet ordre d'idées, de 
deux peiBonnalites, fane très obscure, l'autre 
on peu plue connue, des événements récent, 
l'ayant mise en lumière. 

De la première nous ne dirons rien, pour 
deux raisons : 

D'abord parce que son nom n'apprendrait 
rien à nos lecteurs; ensuite, parce que nons 

pan de «eux qui parlent à l'imagination ou 
qui rappellent un souvenir quelconque. 

Cette seconde raison vaut au moins l'autre, 
n'insistons pas. 
ï Quant a la deuxième candidature, elle ftp 

partient beaucoup plus à l'élément comique 
qu'à tout autre chose. 

Certains catholiques ne se sont-ils pas ima
ginés d'offrir le siège qu'occupait l'évéque-ora-
teur Fiepoei, à l'archevêque d'AU, le joyeux 
Gonlue-Soul.ud ! I ! 

n ruse. 
Du reste, H fait Il ne doute plus de 

déjà de la pektlque comme d'autres f autant 
des noix. Il j *» carrément, ft tort et & tra
vers, au petit bonheur. 

U a commencé, pourquoi ne continuerait-il 
pas? 

Cette candidature inqaiéte toutefois, on 
certain nembre de (ens orthodoxes, peu rel
iures SUT 1H bénéfices que pourrait tirer l'é
glise de la présence de M. Ovouthe-Soulardà 
la Chambre. 

On prétend qne cet archevêque parle aussii 
mal que ce batouilleur de Pablo Lafargue ; 

ajoute qu'il écrit un peu moins.. . bien 

I n'a guère qu'oit talent, de révélation ré
cente ; il siit tirer des pétards SOT la vole 
publique, moyen habile pour faire retourner 
les passants. 

C est quelqne chose, mais cette vertu épii-
copale n'est p u unanimement appréciée. 

Le Figaro demande ft U . Gonthe-Soulard 
de rester é Ail tour y cuit1 ver les choux 4a 
l'Archevêché; d'autres feuilles pensent que le 
Parlement n'est pas le cadre qui convient a 

pi «Mat dont toute la notoriété tient ft une 
lettre scandaleuse qu'il n'a même pan écrits 
lui-même. 

— Comment pourrait-il bien remplacer V. 
renpel ? se demandent quekrnes catholiques. 
A la tribune, ce sera difficile, mal» à la ba

vette, c'est autre chose. 
M. 1-Vf ppel w MOUS ne le reprochons p u ft 

sa mémoire — montrait un* certaine répu
gnance pour l'eau pure an fleuves. On assure 
qu'il ne levait p u le coude exclusivement 
pour bénir, mais c'est lft péché mignon qa'll 

poussait point, do reste, jusqu'aux bornes 
reculées de la licence. 

Il écrivait bien, pariait mieux et buvait aee, 
ms se préoceoper de voir on jour l'an»é-

thyste de son anneau faire concurrence â la 
coloration d* son nés, 

Goutlie-Sonlud pense, écrit et parlé mai. 
D'autre part, chose gravé, on Ignore comment 
il boit, ion nom ne fournissant ft ce sujet 
qu'une indication tuniosante. 

C'est pourtant Sur ce terrain «t MT cel«i-lft 
seulement qu'il aurait des titres ft revendiquer 
' "timement la aueesslon du brillant évéque* 

député qui vient de mourir. 
B. LaOBrLLrtn*-BE\tJCL!tRC. 

L'Association les ïojîprs tofeaiMtt* 
L'assemblée générale annuellede» membre» 

parti» a l» taneroalai»>4Mliriies Jooaleurs 
parmllssaneliu. Or»uch»i<l, aul.eHIe a«-
nl»,a vér» m aotoiué d» 10.000 frann.coiii-
ma l'aaiiaV) darnUM. 

L'Aaaoelallon u éia'ement towbé -la TE'ut 
une aubvaaliea «a IliMW rraaoa, al ds aima 
vanv» Sahmiu, de Nia., u» ion de 1.0»fr. 

M. Jarsl, ao non da aoasail d'adaUalalra-
tton, a pviaenté ensolt» o s rapport aor la si-
tuatio» moral, d» l'Aaaoclatton, qui a et» dé
crétas d'otUlté powmu ls 10 mars 1*91. 

CaaaafOrt a (ail ioonat»r» qaa 1 affectif 
a'eat aacm da 1*.' 

M. Charles Prevet,dénuté.pi'éaidait,anlouré 
.tes membrea do ceQaeil d admioiatration et 
de plusieurs notabilités du commères paît. 

. . donné connaissance de la situation 
financière. 

pila), qui était, au 31 décembre 1890, 
de 774.933 fr. 93, a'élève actuellement à 
HBo #ï i fr. 91, soit une augmentation d envi-

grande 

totaldé 6,m aoeMtaiiea. 
Sur la proposition du Conseil, despenatom 

viager»» ont élé vois» es faveur de aain,-
socléUlres avant atteint l'âge de 00 ans. 

a générale, pour reconnaîtra l«a 
i " 

- . - i 
onaoll,daa médaillée à Urnes 
euve CbanviAre ; à MM. lé docteur Boatttat, 
e BaMïe, Beau, Binât, Coolen, Bniban, DéT-

breuva. vayriraa, membres bonorairea, ainsi 
qu'à MM. Boulay, Uémaieon. Fouquetiére, 
Fauriiar, Dervlnant, l'aquetat Martelli.OMm-

zsroas 

DÉPÊCHES 
Service ttfeial »ligr»phùjm et téléphtni^u 

CHAMBRE DES DEPUTES 
i tmfltrmattur* p*rl*m«*t*n*t nous (4U 

relatif aux saines 
In suiouraoui u— _ 

. . daUegué des miaea de fiéiliuiie, «t Paris. 
déifRiiédes mises de Dourgee, qui ont ssposé 

ttnuadn aujourd'hui MU LâHii>! 

t laprajatiioloiet [oraiiiW Uuré à 

.Mdél _ . 
l'espoir d'an scoor > entre U coeuaissioi 
f tiers «t la* eiploiianU. 

LA SEANCE 
La aftaace eat oivert» ft deux heures, i 

tr*aid*aef » " ' f i a M. Pkxittat. prtsiéent. 

d'une éjsniéais saar d'assises. 

U convention militaire franco-belge 
H. Aatottm Datœt dftpeee le rapport sar ls p*o-

Jet de )at aftopte p«r U ukawbra et kdepUavM 

KaaiaaUoa par la Sénat, portant approbation 
os cosTantion paaaéa entra la Franoa et U Bel-

dlMuwitra uanaMaata est ordonnée et l*ur-
laneasat dâ etatée. 

La projet eat adopté. 

QUE*™* o n t miitmt 
L* Conflit Franco-Bulgare 
M. Hoquet. — La par -U est i U. Miltsvoye 

cour adfpnaar i M. le ministre de» affatret étrin-
•êru. qui l'accepte, una qoeaUoa au sujet de Tar 
-lUttoiï et de l'eipulalou de M. Chsdoumc, sujet 

an^fa, eonespondaat d'Un journal frauçaic. 
ir le goafarnainent bulgare. (alouTemants di-
11- Mille-roye rappelle loi faits. On a voulu, 

j \i. se ifharraaaer d'uo témoin doat le seul tort 
étaltd'afelr dW ycosêt de Un ee qu'il forait. 
«t. âlatAboulolT ne pouvait snppvrter qu'on 3t la 
lumière sur os qui se passe a SoBa. 

Dès 1837, notre consul général racevsit dts 
plaintaa analoaaos à celles qui IB sont 

" ""et était obligé de détendre 'proJiii.es e: 
et Iles qui 
>]igà de di 

rbumaalté outragé» par un mini*ro qui lait ravi' 
•a leeouppiicea Darbares. 
U. liUlevove parait trée fatigué, sa VOÎÏDÛ pocti 
.'usa prenne n oauca. 
Il a jr trop longtempa que U Bulgarie subit ce ré-

Kac et que l'Europe tolère U violation de toutes 
lois internaiioealea. (T.ùi biaa). 

Le reptfeealaat da la Fraaee a ivou fa langage 
S.u'li datait tenir. 

Le gouTernement de Sofl* va jusqu'à placer soo 
bon plaisir au-deaaua dea capitulations, essayant 

• --• bruche par laquell'j rratent 
telles usurpations. (Très bien, 

bWblea.) 
U taut que le gouversarnent demeure sur le ter-

i en «avoir refeaer eatUtaotlon 
qu'elle est treMaat pour i'a-

iii,»iàtr i uQtj querelle di|.luuaslii|US arec lui. 
Si lés npiMlWoé» M eourresit f M aee htftu-

naui. la Pmnes eat elle assurée de Conirir désor 

laoUnepla (Très alrii. tiéa bien aur pluafaiu» 

H èaa aXaawlUe ataulefea. - , Je aamaala a 
trauararanar aa quealiou eu iuU»,alialtoo. (Brail 
EadimaihBaa). 

Réponse de M- Ribot 
H. Biaot. mtaialH dea aBMraaatraaiérM. - Je 

ri,.userai d'abord i la quaaliM da U. MUavOT,. 
M Bulgarie u'eat paa an Elal indépeadaal, elle 

autorité piivée, expulser *•--étranger ? Non, elle 
ne peut taire aucee, ee*e d> eeUe nature sans U 
concours du consul auquel appartient cet ètrangw. 
(Très bien, très bien). 

O n'est pas MWleeaewt la 7raace qui a eu é se 
plsiudredes preeédés du anuTemesaeBt bulgare; 
I-Alletnagsw, ss Grrcca, lltalie eut ea i tais» taie* 
dre da jasloa rsilaamettoaa. 

l'n premier inaideat coacarnaft U Cuadourna 

sur UaUea, ifiim aW eurpe -tatihts^a^MfiHa. eeile 
récla*«tkaTlordre farrapporlé. <tae>[tiae «IOJJ 

M gouvernement bulgare prètenéit que c'était 
UnLefl3ta»ceadiie M. Caseèume a été Srrètéctaon 
duit i la frontién, stris que le conioi de Prime*: 
au été prévenu. 

JatttaU fegeal de ta France as s'est déroi* au 
devoir qui lui Incombait ; il itt déclaré qfrtl tt*tt 
prôt i recevoir toute plainte du gouywiiiajiait fcof-
gue et & la traoainaUre au j-'ouvemanieat de le IU-
publique. Moi-même j'ai demandéaue l'ordre d''1*' 

ispporté La réponse n'a pas été salis, 
faisante. (Mouvement.) 

La France dort' obtenir eattefaclicm ; elle fera te 
nécessaire, sas» précipitation, sans fiibUe**. (Ap-
pluudia>eroeoiar|. 

H. BaaUevoT* se 4seUi-a aatislait de ces eipti 

La Cbauibr» dicide qne l'incident est clos. 

Incident 

mm u LJSCUJEST 
e c H A N G E B i t T B M O I V » 

M. MUlawv» veut rajoiadrali. itCbwriOt-
Maillefeu qui sa promsu «sa» 1 W«i»r«la, 
lea malaa dans le, pocn«. Sas amialeeo». 
tlenaant i orand>eine. 

D'aotrapart, 8 Delafoaas » a» anlratisa 
avec pluaisura de a - — 

M Sa Doaivirja-leaallala. - M. alnevefa 
aANtoawé daH parole* iipradaalea. C'est pour ra> 
paodre a osa pandea que je denttade S laaarpeilai 

Gria *A an mois I i un mois ! 
at de Douvtile-ataUlaren. - l.'-« m'aat é»al; 

ou» oe perdrK rien pour attendra ('Brait. — Es-
nantie»}, a 
Je M aaia ea* aanaf.lt des eipliceboaa (Brait), 

U tiatioi trutsloraée n iaterpellatiOB 
La CksaDbre décide que nrrterpeliatioa aura lien 

.jraMiataMaL 
M. de DouTUle-IUlUefeii.- J'ai cooao l So-

•ate.4 pereoities dont a parlé H. MilleTOTe. Je 
tntaeestaiaqutot^Mttasaeat «e r-anâal. i 
pie fera M-afiecaer las trailéa, mata M. atitle-oye a 

i tort de critiquer les jo irniux anglais. (ftiroaU. 
set dfBSlçs joantanz qu'U devait faire cetle cri-
^'ne_eeOWt»pa* *'• at«t»oai«f, *ea*rai ja> 
JOBUU allé pour voir M. SIMBboaloff, nais il 

était sorti. 
II. DeWoase rit,> aaîe que je a'ai pas aa ac-

lanailé, enta je parla de « « j ' a i Ta. ta«éai que 
' que ce qu il a la dans las jouraau. 

tu le ministre dsi sttairea etraugpre» d* 
rt je aats que tout ce qu'on a raconte est 

Les Bulgarea ont été «barrasses du joag des 
Turcs cl Us veulent être libres. Moi. je lu encan-
rage & travailler & leur indépendance lExdaraa-

protesté, cla 

Hérissé. Le* témoios M 

LE TMIF .ÉIËrUL DU MëOCS 
La CbanikM reprend u dliiinailiiado taséf ftW-

raJ desdoeaaea. 
Numéro 107 .Huiles de pettote). 

proposé psr ta eaieMlastse a eaireffat aW portera 
vmgi mUltons la pette qui r«amll«a pes* le TVéV 
lor. (Mouvesnaata ii*mi+: ^^ 

K. Nivart demande •*- "l irai m fisse aaisTi ri 

kdroH séries pétrolee brut* et liéipâaatZaaf-
al Burd.aa défend l'éesri entre les) pferoiei 

bruts et les ra/finée. 
U iiSofreeilloo de M. Ni». H suiMrtaieraft la 

pftnerteet livrerait la France n » T £ s p r t . & 
l unpaartaUea. ataaéricatae 

M. GMVfM Oraux niaiatUiit bas diwàer peena. 
aea par la commission des dotiatte*. 

UITERPELUTIOI DE S. lUMMT 
te disrueaie* est tntevtoiopiM poer W KaMsm 

d.- la «au de llaterp^lattoa eV aï. >MUraJlMMe« ' 
cbearin* ds fer laaiMsM. 

U Uaalioa en est ejeuraée, sar la 
11. Ai bot, qui f*ilrem»rqu«-«ru., | | . 
résidant générai en Tuiuaie, doit venir 
ment *u Trams et que son **„ put êtfe u!H» 
cueillir anr cette rpiestioa. 

aUe tarif cl«3s» D o i 
La Chambre reprend h» dtiflisjsj'ea' «In a* lKsJn 

tari! général dea doaanaa. 
H. HenriBoncaer n'sceeptopas lécsrtêflfr. 

tntposé parla commiaslon entre le brut et le rai
né, il propose de U reddire à 4 fr. 
M. Jnls* KcMQh* est que l'isainiterneai tm M. 

0 fUfrit. 
oraJeax daécead delà tribu 

•ilenca glacial. 

Nouvel incident 
K. Miileyoye. — Je tiens é proteater 

paroles * " l'honorabia < 
il'Donorablo 

qui descend de la 

• - ' • : 

~ uvtlla-Mainereu. — K.W bien < je se 
te pas usa plae. (Eaclamaitons aa 

_ -uit.» 
M. MWareov/e. — Qae M. daPouviUs-Meillefeu 

défende Stimbiuloir. 

i^l'a H 

ISSN^JHfSÏM 
i Bulgarie a dos i 

jjuis tolérer qu'c 
pirations légitimes quand 

affranchir de la main tutélalre à qui 
«lia doit ao.i indépendance. (Très bien, troc Uen, 
•ur ptaifears bancs). 

M. Viette demande que l'écart soit fixé i 5 

La Chsmbre renonese une propeattlea de tf. ' 
tvort proposant T2. fr. anr Us pétrolee brat< at 
le proposition de iUi. Coucbsr et Saxdeaa 4-
uit le droit a 8 fr. 
Le chrrfre de 1 fr. proposé par la eonmisaiun 

U Chambre passe i lierassen des mimerai *a 
ri# àm c)e«aaea. mnmrmmt le* «le. 
Les numéros SU3. 3133 bla*. Jo*. 9», 36*. *tt béa. 

•ivets auaaérea. fToilea ciréaa et UDIL., 
9» ls WoamrWle mïïr» umtrmm ptopê* 

far la commMoa et leeouaaé pat le gmvexa*-

Le nniawofôÔ bis est adopté. 
—-*- à la Chambre de (arnir 

poar termlaee W tarif des 
fmsoeittou est adoptéa. 
s adopte un protet da loi tmrtlwt à 

urertore de crédit es*aa**iaetre pev «ni ex> 
poiitlon. 

S E N A T 
Séante du £â dicemi>-$ 189i. 

La léssKe est onrerte i trois bavas sens la pré* 
idence de M le Royor. 
Le Sénat adopte un projet relatif aux rôcompeo' 

i la proposition a*la-
itiitaiVes. pais I » W I 

i pour la discussion da 
ï b . ',*. 

JiSS&B gratuité des écoles mjiiteirss. pais s'ajam-

Ls séance eat Itvrit 

U succession de H. Frepprl 
Paria, -% décembre. — Oo annonce qu'us 

roupe important de catholiques a décidé 
'offrir la candidature de Brest en reiiipraee-

ment de M. Freppel su Père Montiabrpy. 

resjUetsa es revenir d*\RoubmiK-Tëureaint 14 

LE NOM FftTAL 
P R E M I È R E P A R T I S 

it voyait lé pauvre femme ensanglantée, 
talttaal, ta diiaadant. 

)8 «'«HAÏ son pire, aou. fera, fauve, «cbs-

rrâraWneV la poneeart... Qaitl koir.bU 

ebemtrl 
Et il Malt le Dis de cet homme. 
Il aaaiait courir daoa ses veines le sang ds 

«ait pins comoaent il vivait encore, 
scsBBa«mt U pouvait voir «t emUndro cela. 

8 n « w r semblait arrêté, 
H mirehait coaitne dams «n Mve somnam-

ïmliqTje, comme porté par nne poitsance sur* 

^evf»*«»nl« pour^ulsit : 
— fa* afct" à la retirer. On a ea toutes les 

Mtossi éas monde, Le oerpa était an travers* 
les membre» brisée, la idée sV liemi écrasée... 
C'était vjft spectacle é •ouvanteble. 

"ît 'pette fetutne? demande, briévetaent 

« . __ lorarusitUmeiVlJert.nnyavalt 
quelques années dé>é qu'elle teoaù oette guiu 
tuftt« -

- ( 
- là» nvTieot de» elïliacta f 
—' N n . monslen. 
-^ m éitnrî âge T 
— Dana les trente-cnq n quarante, tons les 

deux.. . Il y avait très longtemps que Oall-
Urdin venait «hex eux oour r retrouver u 
ipriarun '• " •ilnaitaja y ddikûneit aou-
vema-asms «Issa... Ils siassmé asx petits soins 
pour loi . . . Us ne parlaient qne par I». 8stat 
ttitiejutaut 
• Tout »• oaaxant, II. Beisrvais avait ea-
***%**!# eompairnon vefi le mor denaaat 

Que l'homme a santé? 
— (Juand 11 était poursuivi par l'assassin, 

blessé déjà... Et, ptrndant qu'il franchisait 
le mur, le gredin, resté de ta oô*e\ U lsrdi.it 
de coups de couteau dans le don... On t'a -ta-
«aaaé da l'autre côté râlant encore... 

Octave porta la main a son ccuur. 
Il dâfalllait. 
— C'est horrible 1 murmura-t-il. 
Et M. Beauvois le vit si pule qu'il eu fut 

effrayé. 
— Monsieur, luonsieur l s'écria-l-il. 
— Ce n'wst rien, fit le Jeune homme qui 

effort suprême pour dompter «os uw-

>o compagnon, qnani 
telles ùorreurn, *»t 

i liaux... Uotr-méme 
vingt ans et que je ssSe 

jardin, quel oaxuuKet... TouUa les piaules 
em charpie, les tonnelles brieéea Ôa ang 
partoct... El personne n'avait riam eatenlu. 

— Le chien? dit Octa 
cli en d- l'a i qui avait (-

oublié d;i us IH jardin et qui burtait a U 
C'mt lui qui a tais ia> jiisaicasur U trace d» 
son inaiirw... tant il est vrui qu« le* crimi
nels font toujours) oea faatea.. . . heureuse
ment. . , 

(ia ia trouvait devant la part» de U maison. 
Uae femme, à l'entrée, repassait du Houe. 
— Les propriétaire* sont absents, d.tM. 

Beaaivat» a Octave; puis, s sdaeeeant à 1 os-

-*• Mata v> ne fait rien, n'est-ce paa, made
moiselle Julie ? 

— R ep, moniteur rVaïvaii,.. \'<m« p«nv« 

- Je vais vue* tftvsWa* »» M M . 1*0.».. 

a lutte atroce... Paewz, 

LA maison daue laquelle notre ami péné
trait était une sasieoa é deux étages, Uaa-
chfe A la chaux, anx volets peinte ea vert, et 

çede. — A ce moment, le soleil jouait dans 
les feuilles vertea, qui devenaient tranapar 
rentss et rassemblaient à da grandee *toe-
ruudea... L'haHtalion était charmants et 
«aie, toute illuminée des rayons du maths.,. 
À gauche s'étendait une longue tonnelle, 
toute couverte (e verdure, et À trarvert la
quelle les oiseaux jouaient au pépiant..., Vu 
calme profond... Pas d'autre bruit que 1* 
lirait sourd du fer de larepa-seus* frappant 
U table par intervalles. lJ:.ns la onmpagae 
environnante, on n'entendait que de* chanta 

et dea murmures de grillons. Cé-

ela. . . Lav, B M. BeaûvaUTar-
Mfea 

— C'est là, tons cette tonnelle, que Gailfar* 
din était attsbU. •. Usoiv du crin»». 

Octaves» réveilla. 
La réalité restât. 
Il se nppala ce qu'il était, pourquoi II 

étnit-Iel. * 
Le soleil, dont il admirait les tacha d'or 

sur la muraille, entre les feuilles, lui parût 
mnrar»»1... lm p**(^minls d'orSMox eWvtn-
rerit dos cris «t dea plaintes. La Verdure fol 
•embla tachée, ptôtinév*... Il vo7»tt des, ca-
davrei entre lee fieura. 

U. Bôauvan pours'iivit : 
— H avait dlaé «va» sa maîtresse.. C'é

tait en élé. . . Il avait fait tréeehaad dana la 
tonnai»... La» oonaorumatours dfatent avm-
1T m . .Tous ceux qui étaient venus Y*-
vaient vu lé, afalaaerteat, eaanena d mabtnde, 
car il avait te aarnatseatrés g»l . . . M. et Mata 
KeVi-rt avaient .pt1»faur repn» avee lit-, au 
cotn de la tahrf . . fft ytisqn'n one"e henrea (Ta 
étaient restée ensemble... Us vennfpnt noire 
uoverrvavec eux de temps è autra, dans 

l'interraUe du service... Puis, vers onze hen-
res, le aiel étant couvert tout i coup être 
tempe devenant menaçant, tout le sondé 
était part], Gaillards n 

éteint tonte» le« lumières, sauf 
quelle ils allaient et venaient 

les tables... Ils étaient 

la-

svaient hâte flo se coneher.., M. Robert avait 
mAïue dit a sa femme... c'est lui oui a ra
conté cela plus tard, car H a pu parler afuel-
quca instants... H lui avait doue dit : 

— Nous finirons demain matin. 
— Et s'il vient de l'orage ? avait répondu la 

débitante. 
. . . En effet, quelques grondements de ton

nerre se faisaient entendre déjà. 
. . . La ciel était noir comme un fond de 

poêle... selon une expression poitevine, 
. . . H. Robert leva les yeux an l'air. 
— t> n est pas pour celte nui», murmurâ

t-il. 
. , . A «a moment on frappa violemment à 

la porta. 
. . . H» «e regardèrent tous lai deux on peu 

effrayés. 
. Q était minuit. 
— N'ouvrons pas, dit l'homme... Hast trop 

tard pourse faire servir des consommations. 
Et lia ne bougèrent pas 

tu parleras è ira vira I* porte, tacs ouvrir. 
M. Robert prit la lumière, qu'il garantit 

avec *ew ttielns pour traverKer le jardia, 
ArrivA A ra porta, Il demanda : 
-<?eivafaf... 
Une voix répondit : 
— C'est moi .. ouvres 4 » e ) 
octave eut un frUinU^nwsit, mais H n'in

terrompit p»s te narrateuf. 
M. lUbert s'écria : 
— H. Galllardln t . . . Vêtu avez donc ou

blié quelque obose? 
— Jfron. je meurs de soif... 
Et ranbarulstecrla *t>a limme, tout joyeux ; 
— Ueirt H. GilDardla... apnorto-mot ls 

«W t. . 

La femme, rassurée, traversa le jardin en 

M. Robert ouvrit... 
Ce fut te chien qui entra le premier. 
Il se précipita en avant engsmbadant, puis 

(tiillardinle suivit 
U était sombre et défait. 
M. Robert, a!a«i qu'il le raconta plus tard, 
i rit la remarque, et lui demanda ; 
— Que vous est-il donc arrivé, monsieur 

Uaillsrdin ? 
I/aiitre •» récria : 
— A mol ? 
La femme dit on vient : 
— Il s'est peut-être disputé avec sa mal* 
Gsiilardtn sourit aussi. 
— Ça noue arrive qiie]qurfoip, dii-il. 

Kt le» deux rat.Uuretours revinrent a la 
tonnelle, suivis de leur client. 

nient psi refermé ls porte d entrée. 

Oui, à moins que tu ne tiennes absolu
ment è y a lier tai-méine. 

— Noa. va, maia prends les bouteilles à 
gauche... l&faèrajet plu» faite et M. Uatifar-

I "--•miJlpiiT 
Ils étalent!»i l 

cri, il lui PIOUL 
lap>)hrino un long couteau qu'il venait 

de sertir de sa manche 
L» ubaretiar t.'at5a's»a comme une masse 

eu trawsrede fa tabla. 
A éefM olnaa, tenoz V. 
m U. Hetf*» !" tttdfaua l'endroit è «tfava. 

de ponrsulvr». 
Il n'avait pas la force de prononcer i 

parole. 

lunûéra était tombée et s'était éleiafa. 
La tomme n'avait rien du entendra. 
Oaillardin mit son couteau dana U main 

gauche, prit un revolvsi et entra dans la 
è pas d» loup.. 

y " 
bertf 

Il e'y dirigea... I.a lumière fa guidait... 
Nous allons prendra lé chemin qu'il s '.ris. 
M. Beauveia marcha devant et Octave fa 

suivit machiatafament. 
Ils arrivèrent dans un» cave profonde d» 

qaelquia marches, encombrée da topneaux 
et de houlellles, prenant jour par un petit 
soupirail carré... 

La rayon de lumiôreJ dam lequel les gratas 
de poussière dansaient, la travevaa4tda>part 

part et rendait distinct* tous lia «bjets. 

Bejtuvai*. la fairme «ri n'dtalt è*.***» se «s> 
favaitavecdeni bjuMllsB daniTedïrait... 
xon bougeoir à fa main, tâ-bae, pfaa du imar 
H gasche , . 

Irtfl fa vit debout devant elle, paie coin m» 
uae apparition, Wrtbfa, avec au jeiffcMqf 
au vfrftâfe, les msins traanpéee oemasa*. aTl 
venait de remuer dans un yase le suffal'uo 
pore... 

t'a cri loi éobappo*.., 
- M e » » » * * . . . 
Puis 1rs bouteilles tombèrent da aoa braa 

ainsi que fa bougeoir qui ne atteignit paa at 
continua d brûler à terre, éclairant e*tte> 
K-.'-oe d'horreur . On l'a retrouvé ensuit»; fa 
bougie était •nlièrement consumée. 

(M sa.r»VW> ntM H matTrT» 
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